


[image: couverture]






 [image: pagetitre]





© ODILE JACOB, JUIN 2017
15, RUE SOUFFLOT, 75005 PARIS

www.odilejacob.fr

ISBN : 978-2-7381-3822-4

Le code de la propriété intellectuelle n'autorisant, aux termes de l'article L. 122-5 et 3 a, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, « toute représentation ou réproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4). Cette représentation ou reproduction donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.







  

    

      « Aimez-vous l’un l’autre, mais ne faites pas de l’amour une entrave : qu’il soit plutôt une mer mouvante entre les rivages de vos âmes.


      Emplissez chacun la coupe de l’autre, mais ne buvez pas à une seule coupe.


      Partagez votre pain, mais ne mangez pas de la même miche.


      Chantez et dansez ensemble et soyez joyeux, mais demeurez chacun seul,


      De même que les cordes d’un luth sont seules cependant elles vibrent de la même harmonie.


      Donnez vos cœurs, mais non pas à la garde l’un de l’autre. Car seule la main de la Vie peut contenir vos cœurs.


      Et tenez-vous ensemble, mais pas trop proches non plus : car les piliers du temple s’érigent à distance, et le chêne et le cyprès ne croissent pas à l’ombre l’un de l’autre. »


      Khalil GIBRAN, Le Prophète9.


    


  






Préface





« La vie démoniaque d’un amoureux est semblable à la surface d’une solfatare : de grosses bulles (brûlantes et boueuses) crèvent l’une après l’autre… Les bulles “Désespoir”, “Jalousie”, “Exclusion”, “Désir”, “Incertitude de conduite”, “Frayeur de perdre la face” (le plus méchant des démons), font “ploc” l’une après l’autre, dans un ordre indéterminé : le désordre même de la Nature… Nous sommes nos propres démons. »

Roland BARTHES,
Fragments d’un discours amoureux.






Une formidable envie de couple

Être confronté professionnellement à la sexualité, c’est tenir compte de sa vérité existentielle : « Elle est une relation humaine intégrale et non partiellement une fonction biologique, psychologique ou sociale. » C’est dans cet état d’esprit que, quotidiennement, dans mon travail de médecin sexologue, je me penche au chevet de l’intimité de mes contemporains. Si je devais relever un élément qui la caractérise, c’est la place centrale qu’y occupe aujourd’hui le couple. Il est au premier plan dans l’idéal de vie et de bonheur des individus, bien avant tous les autres piliers qui nous construisent (plus d’un homme et d’une femme sur deux le mettent en tête, loin devant la famille, la vie professionnelle et les passions personnelles1). Du reste, je prends connaissance, en écrivant cette préface, de la publication de la dernière étude de l’Insee2 sur la vie intime des Français : elle confirme cette prédominance du couple comme choix de vie (deux Français sur trois vivent en couple), mais ce qu’elle dévoile aussi, à l’instar de notre pratique clinique, c’est l’augmentation constante de sa fragilité (ces couples sont de plus en plus fragiles, avec des unions qui durent moins longtemps). Voilà le couple à l’heure du CDD.




L’amour aux commandes,
la sexualité au centre

Aujourd’hui, nous avons fait de l’amour le maître d’œuvre de nos engagements. « Nous exerçons la liberté d’aimer qui nous voulons, comme nous le voulons et le temps qu’il nous plaît… Notre “cœur” est notre seul guide3. » Dans le même temps, nous avons donné à la sexualité une place centrale, toute-puissante, une relation de couple apparaissant aujourd’hui inconcevable sans une activité sexuelle conjugale épanouie. Le bien-être conjugal se construit donc clairement autour de l’interaction entre le sentiment amoureux et le désir sexuel. Le piège se referme…




L’amour et le sexe : une relation complexe et une croyance périlleuse

Il (elle) a rencontré l’autre : ils sont tombés amoureux au point que chaque minute passée sans l’autre ressemblait à une éternité. Leur cœur l’avait élu et son existence aussi. Ils sont devenus un couple, avec la soif d’éternité de tous les couples… Que n’a-t-on écrit sur l’amour et, pourtant, il conserve pour chacun ou chacune son mystère. Je me souviens d’une conversation avec Jean-Jacques Pauvert, l’écrivain et éditeur qui fut un des premiers à sortir la littérature érotique du cachot dans lequel elle croupissait depuis des millénaires. Il m’avait fait part de son projet d’écrire une histoire de l’amour et de sa décision d’y renoncer lorsque, après avoir écrit 4 000 pages, il constata qu’il en était encore à la préface. L’amour, comme le dit le philosophe4, nous fait vivre l’existence à travers l’expérience de la différence, c’est-à-dire la construction d’une œuvre – d’une vie – décentrée d’un unique regard mais inspirée et lue à quatre yeux. C’est ainsi que, par exemple, je peux me réjouir de la beauté de tel paysage parce que je sais, sans voir son visage, que celle que j’aime, appuyée sur mon épaule, voit le même monde avec la même joie… Ce n’est plus mon regard ou le sien qui voit le monde, mais un regard identique malgré nos différences. Dans l’imaginaire collectif, le sexe et l’amour obéissent à la même logique et par là même devraient se faire écho dans une synergie naturelle. Cette croyance dans une éternelle gémellité de l’amour et du désir sexuel est une des principales causes des grandes difficultés du couple d’aujourd’hui à s’inscrire dans la durée. Certes, l’amour prend sa part dans le sexe et le sexe dans l’amour. Comme dit le poète : « Qu’est-ce que l’amour sans le sexe ? Une vénération de statues, les madones. Qu’est-ce que le sexe sans l’amour ? Une bataille d’organes génitaux et c’est tout5. » Mais en fait, dans le réel, ces deux piliers du couple obéissent à des mécanismes et à des logiques dissemblables et, par là même, ont une évolution différente. Seul le début de la relation amoureuse (l’amour dure trois ans) est une période où l’amour et le sexe s’illuminent l’un l’autre avec évidence et facilité. Voilà le piège : comment ne pas croire que ça va durer toujours comme cela, naturellement et sans effort ? Pourtant, si l’on se contente de laisser faire la nature, la simultanéité de ces deux états n’a qu’une durée de vie limitée. Faute de l’effort que chaque œuvre humaine nécessite, la moindre modération dans le désir sexuel, pourtant naturelle dans ce cas, devient insulte amoureuse et plonge le couple dans la crise. D’autant que le sexe, aujourd’hui, est devenu bavard et se pavane en star dans l’espace public. Cette reconnaissance est affichée aux yeux d’une société qui s’était habituée, depuis des millénaires, à lui donner comme compagnons de route le silence, la honte et l’ignorance. Aujourd’hui dévoilé, cet « obscur objet du désir6 » est devenu objet de consommation, bénéficiant par là même de toutes les ressources de la technologie. Voilà par exemple l’annonce d’un site7 proposant comme menu l’infidélité… sans risque : « Bienvenue sur… Vous êtes marié ou concubin ? Ce site est fait pour vous ! Interdit aux célibataires. Ce site est réservé aux femmes et hommes qui veulent tromper leur conjoint en toute discrétion. Tromper sans être démasqué, tromper en respectant son mari ou sa femme. Ici vous découvrirez des femmes et des hommes qui savent ce qu’ils veulent : le feu de la passion, mais sans le divorce ! Préserver sa famille en ces temps difficiles est devenu essentiel. Qui veut se séparer de son conjoint pour une aventure d’un soir ? Qui est assez fou pour tout sacrifier à un coup de foudre ? Personne qui s’inscrit sur… En plus, quoi de plus torride qu’une aventure interdite, quoi de plus excitant qu’une femme mariée qui trompe son mari juste pour… (Vous voyez ce à quoi je pense…). »

Ainsi, voilà nos amoureux, en rêve d’aventure et en quête d’éternité, se retrouvant devant un buffet de club de vacances. La mystérieuse calligraphie d’une carte de restaurant nécessite un travail de déchiffrage qui stimule l’imaginaire, éveille les cinq sens et nous plonge dans l’attente gourmande de notre choix. Mais il nous met aussi dans la curiosité du goût de l’autre avec qui ce plaisir se partage. Rien de tout ça dans ces buffets pléthoriques. Tout est exhibé dans sa trivialité… Le but est de remplir le plus possible son assiette afin de ne pas passer à côté de quelque mets. Mais avec cette « volonté de savoir » chaque plat s’affadit avec les repas et la « flemme » s’installe. On finit par attendre la fin du rush et on s’alimente sans flamme. L’assiette de l’autre n’intéresse plus : on consomme avec nonchalance… Loin du rêve !




La possibilité d’une aide au couple

Ce double constat de l’importance du couple et de sa fragilité conduit à se poser la question de l’aide qui peut lui être apportée lors des diverses crises qu’il traverse. Mon métier m’y confronte tous les jours, et la découverte d’une relation extraconjugale, d’une infidélité sexuelle, y occupe une place de choix. La modernité nous confronte à sa banalisation et tout couple doit pouvoir envisager d’y faire face. Mon expérience clinique me montre que bon nombre de couples peuvent traverser cette crise et en sortir grandis. L’aptitude des individus ou des systèmes (couple, famille, groupe humain) à vaincre une adversité ou une situation de crise s’appelle la résilience. Ce travail de résilience s’effectue grâce à des tuteurs (environnement, amis, thérapeute, médecin) et cette aide précieuse se heurte à la difficulté pour le couple de trouver des professionnels pour l’accompagner dans la traversée de la crise. Comprenons, il ne suffit pas d’une volonté pour prendre en charge un couple et ce modèle de prise en charge « triangulaire » soulève des difficultés auprès de l’ensemble des soignants formés et rompus à l’approche duelle de leurs patients.




Un outil précieux et un cri d’espoir pour tous les couples

Ce livre est un outil précieux : face à la tourmente de la crise, à l’amour qui se sent trahi et au sexe qui s’interroge, il permet de mieux comprendre ce qui se joue dans ce drame de l’infidélité. Dans toute crise, la prise de distance et la réflexion sont des atouts pour éviter de sombrer dans la tempête des affects. Ce livre est aussi un formidable cri d’espoir pour tous les couples car il leur dévoile la possibilité d’une aide pour travailler à la résilience la plus belle, en ce jour anniversaire8, à savoir « sauver l’amour ».

Docteur André CORMAN,
14 janvier 2016.









Introduction





Invention récente, le mariage d’amour est devenu la norme dans les sociétés occidentales, le mari amant et l’épouse amante sont donc des idéaux types relativement contemporains. Mais il est à se demander si ce couple monogame exclusif, conception tardive dans l’histoire, est encore aujourd’hui accessible à tous. Dans le mariage d’amour ou l’union libre, l’infidélité reste un phénomène tabou. Qu’est-ce qui pourrait pousser aujourd’hui des personnes librement mariées ou en couple à aller chercher ailleurs ce qu’elles ne peuvent trouver dans la vie commune ? Ni le mariage d’amour, ni l’union libre, ni le divorce n’ont fait disparaître les mensonges et les trahisons. Le problème serait-il donc ailleurs ? Les familles comme les couples sont mis à mal par l’activité économique et le tout consommable. Des périodes de vie se succèdent sans qu’on puisse prendre le temps de les vivre ou de les comprendre. Il y a une incitation à vivre plusieurs vies à deux ; l’augmentation de l’espérance de vie et l’amélioration de la santé semblent ainsi favoriser un renouvellement des partenaires.

Au moment où il est possible d’imaginer vivre en couple cinquante à soixante ans, les relations hommes/femmes sont questionnées à travers les thèmes de l’épanouissement personnel, de la construction des relations amoureuses, de l’exclusivité sexuelle et de l’engagement. Aujourd’hui il existe de nouveaux modèles de comportements sociaux affectifs. Les définitions du couple et de l’amour sont à construire et peuvent être uniques dans l’histoire de chacun, sachant qu’une personne peut connaître plusieurs vies de couple. Cette situation demande que soient revisités nos jugements et bouscule nos valeurs entre une idée de la fidélité comme bonne et de l’infidélité comme mal. La fidélité est-elle une vertu ou un besoin de sécurité, de propriété, une facilité ? L’infidélité est-elle alors une faiblesse, une trahison, ou signe d’une affirmation de soi et de courage ?

Les définitions conduisent à quelques éclaircissements. Rappelons que « fidélité » vient du mot fides qui veut dire « avoir foi », c’est-à-dire que chaque conjoint accorde à l’autre sa confiance ; c’est la réciprocité de cette confiance qui fait l’attachement de l’un à l’autre. L’élément important de cette confiance est celui de l’exclusivité sexuelle, un vœu qui peut rester tacite et dont on ne peut s’affranchir, même délibérément (sauf accord mutuel). Ainsi, il existe un certain niveau d’intimité réservée au couple seul et à ne partager avec personne d’autre. Une personne fidèle est celle qui manifeste de la constance dans son attachement, ses relations. Elle n’a des relations amoureuses et sexuelles qu’avec son compagnon. La confiance vient de la même racine : sentiment de sécurité d’une personne qui se fie à quelqu’un ou à quelque chose. Être en toute confiance c’est être sans crainte d’être trompé.

La fidélité a besoin d’être redéfinie avec les notions de liberté individuelle et d’authenticité personnelle. Elle ne se résume pas à une promesse d’exclusivité sexuelle, elle s’inscrit dans le temps : je suis fidèle à notre passé, à ce que tu es, à ce que nous avons vécu ensemble. Elle exclut la tromperie, le mensonge, le reniement, l’oubli ou l’effacement de ce qui a été. Elle s’engage non pas seulement dans l’espace, mais aussi dans le temps. En ce sens, nous pouvons rester fidèles à nos amours passées. Nous vivons de sécurité affective et d’attachement, mais aussi de surprise et de créativité. Pour nous construire dans le temps, nous avons besoin de fidélité, puisque nous sommes le sujet actif d’une histoire qui à la fois évolue et prend sens.

Être infidèle, si l’on consulte les dictionnaires, c’est manquer à ses engagements envers quelqu’un. Il y a donc infidélité lorsque l’un des deux partenaires continue de croire que le contrat de fidélité reste en vigueur alors que l’autre le viole explicitement ou en secret. L’adjectif exclusif employé pour caractériser une relation fidèle rappelle que toute relation intime comporte des sentiments, des expériences communes qui n’appartiennent qu’aux deux partenaires, l’irruption d’un tiers vient blesser cette relation.

La notion d’adultère est souvent connotée de jugements de valeur. C’est un comportement qui se dérobe au regard, qui est caché, souvent réprimé, qui suscite des peurs au sein des familles. Pourtant l’adultère a toujours fait partie de l’histoire dans toutes les couches sociales, même s’il a été très peu étudié sociologiquement. C’est davantage d’un point de vue psychologique, au regard des conséquences émotionnelles et relationnelles, que cette question a été approfondie. Du livre d’Agnès Walsch on peut conclure que sur le plan juridique, l’adultère se définit comme le fait, pour une personne mariée, d’avoir des rapports sexuels avec une personne autre que son conjoint. Le mot « adultère » évoque donc la trahison, la tromperie, le mensonge, le double jeu ou la double vie, la duperie, la falsification, la cassure, le libertinage, la déviance. Ce vocabulaire du jugement est inséparable de la morale sexuelle d’origine sociale ou religieuse très présente dans notre culture judéo-chrétienne. Aussi le mot est-il désormais remplacé, dans le cadre des relations conjugales ou maritales sans engagement civil, par infidélité, relations extraconjugales ou multipartenaires et libertinage.

L’infidélité se manifeste sans discontinuer dans la société, mais il est toujours difficile de la quantifier et, surtout, ses manifestations ont évolué. L’adultère pourrait ainsi apparaître comme un indicateur d’une usure conjugale, mais est-ce le couple qui est usé, le lien ou l’institution même du mariage ? Actuellement ce sont plus de 50 % des enfants qui naissent hors mariage, l’alliance n’est plus éternelle et il y a beaucoup moins de culpabilité à vivre l’infidélité. Aujourd’hui, être adultère est souvent présenté comme un choix de vivre plus intensément sa passion, la possibilité d’avoir plusieurs vies : d’une part, une expérience familiale qui donne sécurité et, d’autre part, l’expérience du risque avec de la fantaisie dans une aventure extraconjugale (le site Gleeden en est un exemple).

L’infidélité garde malgré tout mauvaise presse, tout en étant valorisée au travers des publicités des sites de rencontre, à l’heure où les valeurs d’authenticité et de « transparence » gagnent du terrain. Paradoxe qui parfois fait perdre la tête aux hommes et femmes entre ce qui est permis et défendu… L’exigence de l’amour ne saurait s’accompagner désormais de mensonge. L’infidélité mêle toutefois à une transgression des interdits un goût de nomadisme et de liberté. L’infidélité conjugale n’a de sens que dans le cadre d’une monogamie et d’une exclusivité sexuelle. Or si la fidélité est d’abord un choix de l’ordre du cœur et de la raison, l’infidélité vécue ou désirée peut être ou non associée à la sexualité. On peut aussi se sentir trompée par le temps que son conjoint consacre aux écrans, aux amis, au travail, la fidélité prenant alors la forme d’un respect de l’engagement d’intimité. Le désir, le plaisir, l’amour sont parfois associés parfois dissociés, la signification de la fidélité évolue : « Je suis fidèle à moi-même et je suis simultanément (in)fidèle à mon amour pour toi. »

Fidélité ou infidélité s’inscrivent dans la conjugalité qui est l’état d’une vie conjugale : être conjoint c’est conjuguer, joindre, faire les efforts ensemble pour un résultat projeté, être unis par la même obligation. Chacun des époux est situé par rapport à l’autre. L’infidélité va provoquer une crise à la fois conjugale et personnelle. Le lien qui unit les époux au regard de la loi ou de la religion ou d’une promesse intime s’effrite. Changement subi, favorable ou défavorable, la crise est une période souvent décisive et périlleuse de l’existence. Le monogramme chinois « crise » signifie aussi bien danger que chance. Cette crise peut entraîner une séparation ou un changement positif de relation. Séparer c’est mettre à part, éloigner des choses, éloigner l’une de l’autre les personnes qui étaient ensemble. Cela conduit à cesser la vie commune, voire d’être en relation avec, à se quitter, s’éloigner. Cela peut donc entraîner la désunion. Ainsi, l’infidélité peut jouer un rôle de thérapie pour le couple initial ou bien créer des conditions d’épanouissement d’un attachement sentimental nouveau qui pourrait constituer une seconde cellule familiale.

Un couple peut-il se relever de la crise conjugale ? Le lien peut-il être préservé au-delà de la trahison ? En tant qu’homme et en tant que femme, comment grandit-on après une telle épreuve ? Ce livre a pour objectif d’aider les personnes à comprendre ce qui a pu provoquer l’infidélité ou qui pourrait l’induire dans la relation conjugale. Les thérapeutes ou toute autre personne accompagnant les couples touchés par l’infidélité y trouveront des repères pour mieux comprendre ce qui se joue. Identifier les causes permet de comprendre et de trouver les solutions, individuellement et en couple, pour surmonter la crise. Le choix de maintenir ou non le lien conjugal appartient aux conjoints. C’est à eux de décider de dépasser, par la résilience, les blessures personnelles et relationnelles ou de se séparer pour continuer leur aventure de vie autrement.

Les chapitres suivants1 examineront les différentes causes de l’infidélité et permettront d’en comprendre les conséquences sur la relation conjugale. Comment aider le couple à trouver les ressources nécessaires pour retrouver la complicité amoureuse et continuer à deux ? Parfois la séparation sera la seule issue perçue, chacun devra guérir de cette blessure et fera de nouveaux projets de vie.








PREMIÈRE PARTIE

Infidélité,
pourquoi mon couple ?












CHAPITRE I

Mon couple est touché,
pour quelles raisons ?





La première fidélité est celle envers soi-même, elle prend aujourd’hui tout son sens : bon nombre de divorces procèdent de la pensée qu’il faut penser à soi, être épanoui, plutôt que rester emprisonné, étouffé, voire manipulé par un mauvais compagnon.

L’infidélité est par conséquent un élément de séparation qui permet de sortir d’une problématique personnelle ou conjugale. La crise révèle un besoin d’autonomie, de se libérer d’un lien ou d’une situation psychique qui envahit, étouffe. Qu’est-ce qui est à quitter ? Nombreuses sont les motivations personnelles internes ou externes au couple qui conduisent un des conjoints à engager une relation extraconjugale.

L’infidélité trouve son origine dans différentes sources. Le sens du mot fidélité change selon qu’il s’applique à soi-même ou à l’autre : Je suis fidèle à moi-même peut différer de Je suis fidèle à mon amour pour toi, sachant que la fidélité ne signifie pas seulement l’exclusivité sexuelle ni la constance des sentiments.


« On ne brise pas un mariage à cause d’une infidélité, c’est juste quelque chose d’autre qui ne va pas. »

Rob REINER, dialogue du film
Quand Harry rencontre Sally.



La fidélité amoureuse est la conséquence d’un choix, la manifestation d’un désir focalisé. Pour être unique aux yeux de l’autre, je construis mon identité dans cette relation. C’est lui tout entier, son visage, son regard sur moi, son attitude, sa sensualité, sa relation au monde, qui me procure un élan : « Je l’ai dans la peau. » Ce sentiment de fusion est la première étape de la relation amoureuse. Le désir sexuel guide dans un langage conscient et inconscient les deux êtres qui se devinent, se ressentent, se pressentent et se révèlent l’un à l’autre. Il existe un besoin instinctif de se rejoindre pour vivre le désir, l’extase, le plaisir et un épanouissement personnel qui peut durer dans le temps.

Cette intensité amoureuse permet de dépasser toutes les contradictions, même la peur du rejet, de l’abandon et de la mort, de garder un regard positif et l’espoir en la vie. La relation amoureuse se développe pour prolonger et répéter le plaisir rencontré. La sécurité, la confiance s’épanouissent dans l’attachement car nous avons besoin de cette ressource pour notre croissance personnelle, avec une forte aspiration à les préserver avec la même personne. La fidélité ne saurait donc obéir seulement au langage instinctif de la reproduction comme chez nos ancêtres. Elle est une mesure de défense contre l’enfermement, une recherche affective pour les deux partenaires. « J’aime, je suis aimé, donc nous sommes. Mais moi, suis-je encore ? » Tout couple se pose la question un jour, car chacun cherche à assurer son individualité, sa certitude de pouvoir penser, aimer, exister sans l’autre et en même temps, vit dans la terreur cachée de perdre cet alter ego1.

La fidélité sexuelle n’est plus une condition sine qua non parce que la société dans laquelle nous vivons en a moins besoin : la contraception permet de réguler les naissances et le désir d’enfants. Les analyses d’ADN permettent de définir de façon fiable la paternité. Il revient au couple et à la famille de définir les frontières de l’intime, intérieures et extérieures à la relation. Chaque couple a les siennes propres, plus ou moins ouvertes, qui lui permettent de préserver une vie privée où personne ne peut entrer sans autorisation. Il existe plusieurs formes de vie conjugale. Tout couple est invité à créer « sa maison-couple ». Quelquefois celle-ci n’est plus le refuge, le lieu d’amour et de paix attendus. Une envie d’extérieur émerge jusqu’à s’imposer parfois.

Tout couple vit dans cette ambivalence : la durée d’une relation amoureuse stable échappant à la routine du quotidien et cette attirance pour les promesses de fantaisie, voire d’excitation, qu’offre l’extérieur. Comment chacun peut-il se sentir attiré, prêt à franchir le pas de l’infidélité ? Qu’est-ce qui se joue dans la relation conjugale et qui est ainsi révélé par l’infidélité ?


Les insatisfactions s’accumulent


L’arrivée des enfants

Choisir de vivre en couple aujourd’hui va souvent de pair avec le fait de devenir parent. Pour les femmes surtout, il peut y avoir confusion entre conjugalité et parentalité, entre leur rôle d’épouse et de mère, le second effaçant souvent le premier. Cette situation entraîne des frustrations, surtout quand des manques quant à la sexualité, la tendresse sont ressentis et non exprimés. Alors la tentation peut venir pour l’un des deux d’aller chercher ailleurs ces moments privilégiés qu’ils ne vivent plus en couple.

David m’appelle très inquiet, 42 ans, marié depuis dix ans, père de trois jeunes enfants, il commence à regarder les autres femmes et se sent attiré par une voisine. Il aime sa femme, mais elle s’occupe beaucoup trop des enfants. Il ne veut pas la quitter et passer le pas de la relation extraconjugale. Il a besoin d’être reconnu et aimé en tant qu’homme par une femme sensuelle, il attend sa femme là.



Colette en devenant mère après son dernier accouchement s’est désintéressée de la sexualité et pendant dix ans n’a plus répondu aux demandes d’intimité de son mari qui est allé trouver son plaisir auprès de prostituées sans pour autant vouloir quitter sa femme.



Une grossesse peut perturber l’équilibre de la relation. Première ou deuxième grossesse qui vient révéler la perte d’une certaine liberté et la prise de responsabilité pour le père. Cette prise de conscience peut provoquer un rejet de l’enfant ou de la mère et une séparation pendant la grossesse ou juste après. La mère se retrouve seule à assumer l’arrivée de l’enfant pendant que son compagnon convole avec une autre femme.

Carole est en couple depuis dix ans et une grossesse survient, sans avoir été vraiment parlée et décidée à deux. Son compagnon la trompe alors, n’étant pas prêt à renoncer à sa liberté, ne supportant pas les changements physiques de sa femme. Il part avec sa maîtresse juste quelques mois après l’accouchement.



Mylène est enceinte de son second enfant quand elle découvre que son mari la trompe depuis quelques mois et qu’il ne veut pas renoncer à cette nouvelle relation. Elle pensait que cet enfant était désiré par tous les deux. Son mari acceptera de rester jusqu’à l’accouchement et partira ensuite assumant de déclarer l’enfant et de s’en occuper pendant les premiers temps, mais cela ne durera pas, sa nouvelle vie l’accaparant et le motivant davantage.



Hugo et Sylvie sont mariés depuis un an, une grossesse inespérée survient, à la suite de laquelle Sylvie n’éprouve plus de désir sexuel. Son mari fait des déplacements professionnels et s’absente plusieurs jours par mois. Elle découvre alors que cela fait quelques mois qu’il la trompe. Il appelle perdu avec la peur d’avoir cassé sa relation et l’envie de sauver son couple.



L’infidélité peut survenir au moment de l’arrivée des enfants ou d’une remise en cause personnelle quelques années après, ainsi une phase de mélancolie et de dépression apparaît et ôte le désir d’être auprès de son conjoint. Le soir même de l’accouchement, face au stress de la nouvelle responsabilité de père, d’une nouvelle image de la femme devenue mère, se dessine le sentiment de ne plus servir à rien en tant qu’homme, celui-ci peut aller voir une prostituée.

Certains hommes à l’arrivée d’un enfant, face à leur compagne dont le corps et l’humeur, sous influence hormonale, changent, se sentant moins aimés, voire exclus ou abandonnés. Face au lien qui se crée entre la mère et le nouveau-né, alors qu’elle est plus fatiguée et indifférente aux plaisirs sexuels, ils se tourneront vers une autre femme. Réciproquement, certaines femmes ne souhaitant pas être enfermées dans ce rôle de mère par leur mari et se sentant assez seules au foyer ou pas comprises dans leur fatigue, peuvent se tourner vers un autre homme pour trouver réconfort et protection.

Nadine se plaint que son compagnon ne l’aide ni dans les tâches ménagères, ni pour prendre soin de leur fille de 2 ans et, pour ces raisons, souhaite se séparer. Cette plainte traduit une grande frustration en tant que femme, un besoin de reconnaissance, d’être séduite, de vivre une relation complice homme/femme, de quitter son rôle de mère et de femme au foyer dans lequel elle se sent enfermée, souhaitant être dans sa féminité et vivre une réelle intimité avec son compagnon.



La place des enfants est aussi en cause, quand les parents centrent tout sur eux et ne se laissent plus de temps ni d’espace pour avoir des activités et du temps en couple. Ce sont alors des frustrations qui s’accumulent avec la colère qui gronde ou la rancune qui s’installe. Les enfants ne doivent pas être une excuse au manque d’intimité, cela les place au centre d’une relation qui ne leur appartient pas et qui pourrait à terme leur faire peser une pression ou une culpabilité affectives en remplaçant symboliquement un parent dans le cœur de l’autre. Cette place est aussi sous-jacente au choix de différer ou non la venue d’un enfant. Les méthodes naturelles de régulation des naissances, même bien utilisées, génèrent un stress chez les femmes qui préfèrent limiter les relations sexuelles plutôt qu’être enceintes à nouveau. Il en est de même quand le moyen contraceptif n’est pas réfléchi à deux. Dernière situation pour les parents recourant à la PMA, la pression est telle pour certains que l’infidélité vient mettre du plaisir là où la relation sexuelle est devenue une contrainte, une obligation sans désir.


La place des enfants dans la famille

L’enfant-roi de ces dernières années n’est pas une place de choix ni une promesse de bonheur faite à l’enfant. Le couple prend-il le temps de se retrouver seul sans eux ? Au café, le week-end, les enfants sont dans leur chambre ; un dîner par semaine seuls, les enfants mangent avant… Des moments essentiels pour la bonne santé du couple. Il est bon de programmer en plus au moins un week-end par an seuls et un voyage tous les deux ans seuls aussi. Il y a toujours des solutions pour les faire garder, c’est souvent une excuse invoquée afin d’éviter (surtout pour la mère) de s’en séparer. Les enfants profitent tout autant de ce temps de séparation pour découvrir autre chose et sont toujours heureux de voir leurs parents prendre soin d’eux et sourire d’être ainsi ensemble. Cette sécurité affective bénéficie à tous. N’oublions pas que les enfants un jour partent de la maison, ils ne sont donc pas un pilier de la relation de leurs parents !




Lorsque les deux personnes ont privilégié la vie de famille autour des enfants au détriment du couple, un fossé se creuse entre eux. Après plusieurs années de manque de communication et de retrouvailles privilégiées, les conjoints ne se reconnaissent plus. Lors de la phase du nid vide, par exemple, ils peuvent se retrouver comme des étrangers l’un face à l’autre n’arrivant plus à partager ni complicité ni tendresse, même après des années de vie commune. C’est alors qu’ils se tournent vers une personne extérieure leur apportant ce réconfort affectif.

Se tourner vers un tiers et retrouver une bouffée d’énergie permet dans cette intensité émotionnelle de continuer à tenir debout. Certaines personnes arrivent à faire une dissociation complète entre les deux vies et cela peut durer plusieurs années. Cela s’appelle aussi le cloisonnement. Le plus souvent, c’est l’homme qui est capable de compartimenter consciemment chacune de ses vies. L’attrait de la nouveauté peut à des moments de la vie réveiller une excitation jubilatoire qui crée l’attraction. D’autres peuvent être pris dans une activité hypersexuelle en faisant continuellement de nouvelles conquêtes, que certains contextes professionnels permettent.

Gérard, routier, marié depuis vingt ans, père de deux enfants, explique qu’il a eu de nombreuses conquêtes d’un soir et une maîtresse régulière pendant dix ans qui vient de le quitter car il ne se décidait pas à divorcer. Il ne veut rien dire à sa femme et s’inquiète de retrouver une autre amante. La solitude des semaines et les difficultés à réintégrer la vie familiale le week-end l’ont entraîné dans cette vie parallèle.



Les deuils familiaux, les mésententes avec la famille élargie, une vie sociale trop dense seul ou à deux ou bien inexistante sont autant de situations qui peuvent éloigner l’un des membres du couple. Les parents de l’un ou de l’autre ou des amis peuvent être considérés comme intrusifs. Autre raison, un sentiment de vide s’installe car l’autre est toujours ailleurs.




La routine, cette fameuse routine !

Une des causes de l’irruption d’un tiers dans une relation conjugale tient au fait que les deux conjoints ont rarement parlé sérieusement des satisfactions ou insatisfactions dans leur couple, de leurs besoins, envies, désirs en tant que femme et homme. Il leur était difficile d’affronter et de mettre en commun leurs problèmes afin de trouver ensemble des solutions adaptées aux besoins de chacun. Les attentes n’ont pas toujours été partagées, discutées profondément ou mises de côté pour s’occuper des enfants, garantir la carrière professionnelle, reportant l’entretien de la relation conjugale.

Il en résulte un malentendu : les conjoints sont persuadés que l’autre doit tout satisfaire en le devinant ! C’est ainsi qu’insatisfactions et accumulation de frustrations peuvent provoquer après plusieurs années une implosion personnelle.

Chantal et Denis sont mariés depuis quarante ans. Elle dit être malheureuse depuis vingt ans par manque de respect de son mari. Lui était insatisfait de la réponse sexuelle de sa femme, il est allé chercher le réconfort auprès de prostituées pendant cinq ans. Ils étaient pourtant bien installés dans leur vie de famille et sociale, mais leurs désirs et besoins de couple ont été mis de côté. La souffrance cumulée pendant toutes ces années rend le pardon difficile à donner.



Le manque de fantaisie et de prise d’initiative, dû au rythme « métro-boulot-dodo », alimente l’ennui ou la routine qui entraînent déceptions et nostalgie de l’intensité des premiers instants. La routine ressentie est renforcée par le manque de temps partagé à deux (soirées, week-ends, voyages), le couple n’est plus une priorité. Les tensions ou conflits répétés ou le manque de sexualité vont étioler la relation et le désir d’aller vers l’autre. L’une des deux personnes a besoin de trouver de la chaleur, de la tendresse, du plaisir, une excitation. Les différences entre celui qui est plutôt social et celui qui est casanier distendent la relation par une accumulation d’incompréhensions et de rancœurs. Cette situation entraîne parfois un sentiment d’être oublié(e), de ne pas être important pour l’autre, ce qui est douloureux car cela touche au besoin fondamental d’exister.

Pascale est mariée depuis vingt ans et a un enfant en difficultés scolaires. Elle est restée au foyer pour se consacrer entièrement à lui et le couple s’est calqué sur le développement de cet enfant. Elle dit ne plus supporter cette vie monotone, seuls son enfant et ses activités extérieures lui apportent un peu de joie. Elle s’ennuie avec son mari par ailleurs très investi dans la compétition sportive. Elle a envie de fantaisie, de sortir de ce carcan, elle dit ne plus aimer son mari et avoir perdu toute envie d’aller vers lui depuis des années. Elle rencontre un amant avec qui elle partage beaucoup de tendresse et de complicité intellectuelle ce qui lui donne ce sourire qu’elle avait perdu et lui redonne l’envie de profiter de la vie.



La routine ne peut pas exister dans un couple ! Chacun change, évolue et ne peut pas être le même aujourd’hui qu’il y a un an. Chaque être reste mystérieux et à découvrir. Suis-je curieux de l’autre ? Est-ce que je me révèle à lui ? La relation révèle les bons et moins bons côtés de chaque personnalité, chacun grandit et apprend aux côtés de l’autre dans l’expérience de vie commune. Ensuite, tout désir, toute envie exprimés motivent le couple à créer sa propre vitalité. Prendre un café en se donnant rendez-vous quelque part, se prendre par la main alors qu’on ne le faisait plus, offrir une fleur à son conjoint pour le surprendre, rire ensemble… Rien ne peut être banal et routinier dans une vie de couple si chacun en prend soin et lui donne du temps comme il en donne au travail, aux enfants… Il meurt souvent de ce temps qu’on ne lui donne pas.


Contre la routine

Vous avez compris, au lieu de se plaindre de la routine rien ne vaut mieux que la prise d’initiatives pour la rompre. Le maître mot c’est fantaisie. Il est certain que vous avez en vous des idées originales pour vous faire plaisir et faire plaisir à votre conjoint(e). Vous savez ce qu’il (elle) aime, souvenez-vous des premiers temps et de ce qui le (la) faisait rire ou être heureux(se). Les femmes apprécieront cette prise d’initiative de la part de leur conjoint se sentant exister à leurs yeux, les hommes seront touchés qu’on s’occupe d’eux. Faites une liste de ce que vous aimez et ce dont vous avez envie et de même pour votre conjoint. Dans cette liste, qu’y a-t-il de commun à faire ensemble ? C’est une démarche qui peut être répétée tous les ans, fin août, avant la rentrée scolaire, afin d’organiser les semaines et d’être sûr de partager quelque chose ensemble. C’est la créativité unique de chaque couple. Quel artiste êtes-vous ? Faut-il rajouter une nouvelle couleur à votre palette pour continuer le tableau ?









L’intimité du couple diminue ou disparaît


« Aimer, c’est vouloir aimer. »

ALAIN, philosophe.





Le sentiment amoureux fluctuant,
« est-ce que je l’aime encore ? »

Le sentiment amoureux joue un rôle irremplaçable, dynamisant, catalyseur, pour le rapprochement, le rétablissement de l’intimité, l’établissement d’une complicité indispensable entre les personnes. Mais est-il pour autant suffisant ? Le sentiment a ses limites et il a ses pannes. L’état amoureux « avec les papillons dans le ventre » ne dure que très peu de temps, au maximum trois ans, disent certains. Ensuite, la flamme reste dans le cœur mais s’assagit pour donner toute sa place à l’Amour qui se construit. Cette flamme diminue ou augmente au gré de l’histoire du couple.

Ainsi, lors d’une dispute, le regard porté sur l’autre est largement moins amoureux que lorsque l’on est invité par surprise à passer une nuit dans un bel hôtel ! Le sentiment amoureux a tendance à s’effacer quand il n’est pas entretenu, comme la flamme d’un feu qui s’éteint si on ne l’alimente pas. Par contre cela ne veut pas dire qu’il n’y a plus de braise et parfois les conjoints se trompent sur ce point.

Pour autant il est nécessaire d’entretenir la flamme, de la raviver en se souvenant de ces premiers instants qui ont fondé le couple, sa complicité, sa tendresse et le plaisir d’être ensemble. Se remémorer ensemble ces premiers instants reste une ressource importante quels que soient l’âge des conjoints et le nombre d’années de vie commune. Être amoureux reste une richesse tout au long de sa vie conjugale même si les papillons ne dansent plus de la même façon dans le ventre après plusieurs années. L’amour est bien plus profond et s’inscrit aussi dans la raison et la volonté au-delà de l’émotionnel et de l’attirance. Faire la différence entre la flamme amoureuse, le sentiment d’amour et l’affection est difficile quand on est perdu, et cela amène à se tromper sur ce que l’on ressent réellement pour l’autre.

Rallumer la flamme est souvent encore possible, mais l’un des deux conjoints choisit de le faire ailleurs. Alors sur quoi tiendra-t-on pendant ces périodes d’épreuve qui peuvent paraître très longues ? Justement sur cet amour qui s’est construit jour après jour silencieusement et précieusement dans le cœur et la vie de chacun. Cet amour est souvent bien plus fort qu’on ne le croit et peut « soulever des montagnes ».

Inévitables, et nécessaires, les crises sont le signe d’une mutation. On passe d’un état d’équilibre à un autre, d’un palier à un autre. Constamment, les partenaires se décalent, et il leur faut se réajuster. Un couple sans histoires serait un couple sans histoire. Si le sentiment ne suffit pas, à lui seul, pour alimenter le lien, il est important de trouver d’autres ressources. Ces ressources paraissent devoir être cherchées dans deux directions. D’une part, dans ce qui, dans le lien conjugal, ne relève pas du sentiment, mais s’inscrit dans la durée, d’autre part, dans le sens renouvelé de l’amour2.

Flavie et son compagnon Jules viennent me voir alors qu’elle est enceinte du second et que le couple bat de l’aile. Pendant sa première grossesse et après, Flavie a été plus mère que femme et n’a pas éprouvé beaucoup de désir. Jules a, avec délicatesse, pendant deux ans, essayé de la « réveiller », mais en vain. Il s’éloigne de sa femme, dit douter de ses sentiments pour elle et être perdu dans ce qu’il ressent. Une affection est toujours là, et pourtant le sentiment amoureux, l’attirance semblent s’être éteints. Flavie a très peur de le perdre et fait tout pour le reconquérir, mais il s’est déjà tourné vers l’extérieur et a trouvé une femme qui lui redonne l’envie de partager une intimité. Le couple se séparera après la naissance.




Pérenniser le dialogue amoureux

Être amoureux diffère d’aimer. L’une est les prémices et la flamme de l’autre. Le sentiment amoureux peut fluctuer au gré des évolutions de l’un et de l’autre conjoint, de l’environnement, de l’âge, des événements de la vie, et cela est normal. L’essentiel est de continuer à dire : « Je t’aime. » On peut le dire en mots, en gestes, en actes, à chacun son langage. Le dire reste important car la parole rassure. En revanche si le mot est dit mais que les actes le contredisent, le sens se perd car les actes ont plus de poids et traduisent la vérité. C’est ainsi que certains conjoints comprennent qu’ils ne sont plus aimés. Ce dialogue amoureux est la première intimité créée et vécue par le couple.







La tendresse fait exister

La tendresse est cette douceur du cœur qui s’exprime vis-à-vis de l’autre par des attentions, des gestes (un câlin), des mots doux (un petit SMS) pour dire « je t’aime ». Elle est la première manifestation d’attention à l’autre dans la relation amoureuse. Elle est ce qui au quotidien entretient la relation et lui donne sa consistance, sa rondeur, sa beauté. La tendresse fait exister l’autre. Le couple aura parfois ses codes, ses petits noms, son vocabulaire, ses gestes qui ne font plaisir qu’à l’autre… Dans cette tendresse complice se lit la joie du couple. Elle est parfois cachée (pas de bisous devant les enfants), parfois montrée (se tenir par la main dans la rue). Elle manifeste à l’extérieur la relation unique d’un homme et d’une femme. L’absence de tendresse annonce la mort de la flamme amoureuse, et du couple, les conjoints finissant par vivre en colocation. Sans cette tendresse, le désir et le plaisir sexuels seront mal vécus, voire inexistants, surtout pour la femme.

Pascale ne partage plus aucune tendresse avec son mari depuis des années, elle fait chambre à part et a l’impression de vivre en colocation avec lui. Leur intimité sur le plan sexuel a non seulement disparu, mais le lien quotidien de la tendresse s’est aussi évanoui. La distance est pour elle irrévocable.



Annabelle et Fabrice sont mariés depuis trois ans et ont une petite fille. Elle souffre d’un manque de communication et se plaint des demandes sexuelles de son mari et préférerait un peu plus de tendresse pour retrouver le désir. Ne se sentant pas écoutée, Annabelle refuse les avances de son mari et prend ses distances, n’arrivant même plus à être tendre avec lui. Fabrice, frustré de ces refus, « tchate » sur les forums et a trompé sa femme à plusieurs reprises pendant un an.




Oser la tendresse au quotidien

Aimez-vous tendrement, chaque jour sans en oublier un seul. La tendresse est le ciment du couple, fait exister l’autre, dit l’amour et l’attachement, toute l’affection. La tendresse est douceur, volupté, c’est elle qui fait durer le couple, qui le rend unique dans sa création et le rend beau. La tendresse donne de la joie. Prenez soin de votre couple par cette tendresse. Se regarder est le plus court chemin d’un cœur à un autre, c’est le premier échange que l’on a vécu quand on s’est vu, tant de choses passent par le regard. Un regard qui sourit, qui aime, qui invite… Chaque matin et chaque soir une dose de câlin, bisou… cela dégage de l’ocytocine au niveau du cerveau, permettant de renforcer l’attachement et être heureux. C’est le cœur de l’intimité, le trésor unique du couple, les conjoints sont les seuls à en avoir la clef.







Le désir, une chimie instable

Le désir a sa dimension chimique. Il se produit dans le cerveau et peut être déconnecté du sentiment amoureux ou de l’excitation3. L’un des deux conjoints peut se trouver confronté au désir d’un tiers et il peut ressentir qu’une partie de lui y répond comme lorsque l’on danse avec l’autre. Le jaillissement du désir ne s’accommode pas toujours d’une projection à long terme et peut se confronter à la volonté et à la raison qui posent des limites. La fidélité d’exclusivité sexuelle se présente souvent comme un engagement aliénant et pourtant elle est aussi source pour certains d’une dynamique de transformation à un moment donné de la vie sexuelle.

Il arrive un temps où les deux partenaires sont confrontés à cette mutation du désir et confondent parfois usure et transformation. Les amants fiévreux, devenus plus amis, plus fraternels, se désirent différemment et cela crée un temps d’incertitude. C’est un passage qui a de l’importance puisqu’il peut se renouveler plusieurs fois dans une vie. L’érotisme du cœur est ce mouvement qui inspire une manière de s’approcher plus vibratoire – ce n’est pas le physique seulement qui jouit, ce sont le cœur et l’âme. L’amour devient éveil. Le désir d’éveil conduit la rencontre dans l’approfondissement de l’intimité. Le désir de l’autre peut être physique, intellectuel, affectif… Il est à découvrir tout au long de la vie conjugale. Aujourd’hui, qu’est-ce que je connais de mes désirs et des désirs de l’autre ? Pour le savoir, il faut pouvoir le clarifier dans un temps déterminé, après avoir écrit chacun indépendamment l’un de l’autre ce qu’il désire. Ce partage est aussi une façon de cimenter la complicité et l’intimité du couple.

Aujourd’hui, la publicité, les films érotiques, les jeux vidéo, la pornographie montrent le regard de la femme sur le corps de l’homme. L’image qui émerge est celle d’une femme phallique, érectile, désirante. Certains hommes ne l’acceptent ou ne le voient pas chez leurs conjointes et le recherchent chez leur maîtresse. Cela peut les effrayer, ils peuvent le ressentir comme une convocation à la performance pour la faire jouir. Pourtant la manière de désirer de la femme n’est pas exactement semblable à celle de l’homme. Le couple peut avoir ainsi à réapprendre le corps de l’autre… La relation à l’intime de chacun, une partie du désir s’inscrit là. Quelle conscience avons-nous de notre désir ?

Le désir « fait l’amour » dans la mesure même où le désir est non satisfait ou peu satisfait par l’absence ou le manque. L’amour peut nourrir le désir à son tour chez des êtres libres et engagés, solidaires dans leur solitude et vice versa. Ce désir qui s’alimente de l’intimité et de la confiance suppose des relations de coopération.

Gabriel et Anna 27 ans, en couple depuis dix ans, n’arrivent plus à avoir de relations sexuelles. Elle l’a trompé avec son ex-petit ami pour qui elle avait gardé du désir. Elle dit ne pas retrouver cette même attirance et ce même élan avec son compagnon qui ne sait plus que faire pour la séduire.



Ariane et Gaël sont au bord de la séparation après dix-sept ans de vie commune. Gaël a été très accaparé par son travail, loin de la maison, et Ariane s’est occupée des trois enfants. Elle a manqué de sa présence, de tendresse et a perdu le désir pour lui, se sentant seule en tant que femme. Chaque fois qu’il revenait de mission, il ne comprenait pas sa distance, voire sa froideur. Elle l’a trompé à deux reprises pour trouver tendresse et chaleur dans un désir redécouvert auprès d’autres hommes. Elle a pu ainsi se sentir femme et non seulement mère.



Le désir est éprouvé à l’occasion de la grossesse ou lors des premiers mois de l’enfant. L’homme peut être déstabilisé par le corps qui change, par la poitrine qui devient maternelle alors que d’autres se régaleront de la voir grossir. Avoir des relations sexuelles devient plus compliqué et certains hommes ont peur de faire mal, de perdre aussi leurs moyens face à ce corps envahissant et, pensent-ils, fragile car portant la vie. Certaines femmes perdent leur libido durant la grossesse ou après l’accouchement soit par répercussion hormonale, soit parce qu’elles n’acceptent pas les changements de leur corps qu’elles jugent moins désirable, soit parce qu’elles choisissent de ne plus être amante, d’autres au contraire ont un regain de désir.
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